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ROUBAIX, LE 2 N O V E M B R E 

LE TRIOMPHE OU CABINET 

g u e r r e qu 'el le provoquera , lorsqu'elle 
j u g e r a le momen t psychologique venu. 

Et c'est cette poli t ique de casse-cou. 
qui a la confiance de la Chambre . 

Nous voulons espére r qn'el le n ' aura 
pas aux prochaines élections — s'il en 
est t emps encore — Ja confiance du pays. 

P I E R R K S A L T A T . 

NOS BONS VOISINS 

Le cabiae t F e r r y est vic tor ieux s u r 
tonte la l i gne . 

La Chambre a décidé à l ' énorme ma­
jor i t é de 179 vo ix q u e la condui te du 
minis tère mér i ta i t son approbat ion pour 
le passé, et le t é m o i g n a g e d 'une con-
liance sans bornes p o u r l 'avenir . 

h n d 'aut res t e rmes , la Chambre esti­
me q u e le cabinet a fait p r euve de sens 
poli t ique, s'est mon t ré respec tueux ob­
serva teur des lois constitutionnelles en 
se passant d'elle pour négocier avec la 
Chine et nous conduire à une rup tu re 
qui ne peut avoi r comme dénouement 
que la g u e r r e ou une reculade. 

Elle p roc lame que le minis tère r é s u m e 
exac tement les aspirat ions légi t imes du [ 
pays en se lançant dans une politique co­
loniale act ive, éne rg ique , ferme. 

M. Ju les F e r r y , qui n sus a donné la 
g u e r r e en Tunis ie , p répare la g u e r r e 
contre la Chine, nous expose à la g u e r r e 
avec l 'Al lemagne, et la Chambre t rouve 
toat cela parfait . 

Car la seconde jou rnée de l'interpella­
t ion Granet est g r a v e , sur tout par les 
déclarat ions que M. Ju les F e r r y a appor­
tées à la t r i bune , 

On veut une poli t ique d 'expansion co­
loniale, c 'est-à-dire qu 'après l 'aventure 
Tonkinoise , et l 'aventure Malgache, on 
c h e r c h e r a un au t r e coin du globe pour y 
eng lou t i r des mil l ions et faire pé r i r des 
soldats. 

On désorgan ise ra l 'armée par ces en­
vois successifs de renforts.on nous aban- { 
donnera sans é léments sé r ieux de dé­
fense aux en t repr i ses de l 'Al lemagne. 

C'est ainsi que nous nous broui l lerons 
success ivement avec l 'Angle ter re , fu­
r ieuse de voir no t re empi re colonial 
s 'é tendre , avec l ' I talie, furieuse de voir 
que nous essayons d 'accaparer à no t r e 
profit la Tun i s i e , ap rès rAlgè r i e , e t le Ma­
roc, après la Tunis ie . 

Il nous faudra des soldats dans tous 
i es pays lointains et des mill ions pour 
paye r not re g lo i re . 

Or , au jourd 'hu i , non-seulement nous 
B3 s o m m e s plus assez r iches pour payer 
no t r e g lo i re , mais nous ne le sommes 
bientôt plus pour assez paye r nos det tes . 

Mais, M. Ju les F e r r y , qui a toutes les 
tendresses d 'un p è r e pour les généra­
tions fu tu res , nous répond qu'il faut 
a s su re r l 'avenir de nos enfants par la 
créat ion de nos colonies. 

Mon Dieu t M. Ju les F e r r y aurai t en 
par t ie ra i son , si nous n 'avions la déplo­
rable hab i tude de coloniser pour les 
au t res . 

Notre a r t de colonisation se borne à 
I ese rc ice d 'une suprémat ie mil i taire et 
adminis t ra t ive , mais nous abandonnons 
a u x Angla i s et aux Al lemands le béné-
fi ce des t ransact ions commercia les . 

Et puis , à quoi nous serv i ront les colo­
nies , s'il n 'y a p lus de F rance f 

Que pourrons-nous faire s u r le conti­
nen t en tourés d 'ennemis , abandonnés 
par nos alliés t radi t ionnels , honnis .soup 
çonnés, avec une a r m é e affaiblie p a r les 
cont ingents coloniaux ? 

Nous ne pouvons que pér i r . 
Cette poli t ique, essent iel lement dan­

gereuse et ant i -pat r io t ique, se compren­
drai t à la r i g u e u r , si nous conduis ions 
notre poli t ique continentale avec pru­
dence. 

Mais les oppor tunis tes n 'ont j ama i s 
brillé pa r cet te qual i té ma i t r e s se . 

o n sait que chaque discours de M. 
Gafttbetta nous valait une bordée d inju* 
res et de menaces de la part des jour­
naux d 'outre-Iihin, e t des jou rnaux} an­
glais . 

M. Jules F e r r y , cont inua teur pol i t ique 
de"M. Gambet ta , est moins agress i f que 
lui éh paroles, mais les j o u r n a u x minis­
tériels le sont en généra l beaucoup plus 
que sous le r ég ime du g r a n d min i s t è re . 

DW sorte que par sa poli t ique coloniale, 
par îr.s excitat ions de la presse opportu­
niste et par la coupable complaisance des 
i iiambree, M.Jules F e r r y nous conduit , 
dans Isa pays lointains, à des aven tu re s 
ruineuses pour nos finances, qui nous 
coûteront du s a ng e t ne produiront r i en , 
en jnè ine temps qu'il fournit à l 'Allema­
g n e de perpétuels p ré tex tes p o u r une 

Certaines feuilles allemandes et anglai­
ses mènent grand brait au sujet de l'aiticle 
de M- Pierre Loti. Aies en croire, les popu­
lations avec lesquelles la France est en 
guerre dans l'extrême-Orient, soat des 
plus douces, des plus pacifiques, et ce se­
raient nos soldats qui porteraient la barba 
rie dans ces contrées lointaines. 

Or, YI)idépendant de Saigon publie 
dans son numéro du 15 septembre dernier 
l'entrefilet suivant sur lequel nous appe­
lons l'attention de nos lecteur» : 

« On lit dans le Hong-KongDatiyPress: 
» J'ai été étonné-et peiné l'autre Jour en 

lisant dans le China Mail une traduction 
d'après le Chinese Mail d'Un article dans 
lequel on insinue -qu'une récompense de 
dix piastres devrait être promise pour cha­
que tête de soldats français et une de cent 
piastres pour chaque tête d'officier; par ce 
moyen on les ferait bientôt disparaître de 
la surface de la terre, ajoute l'article en 
question. 

• Je crois que le Chinese Mail est un ti­
rage en chinois du China Mail et p u b l é 
dans les mêmes bureaux. En fait, ce jour­
nal peut avoir une direction indépendante 
de la feuille anglaise, mais je pense que le 
propriétaire étranger doit être considéré 
comme responsable de la politique géné­
rale adoptée. 

» C'est donc une chose grave que de voir 
un journal appartenant à un propriétaire 
anglais et publié dans une colonie anglaise 
propager des idées aussi sauvages et aussi 
barbares. > 

Nous signalons ce fait simplement pour 
mettre en lumière l'insigne mauvaise foi 
des feuilles étrangères qui attaquent la 
France à propos d'actes qui ne sont aucu­
nement établis. 11 nous semble, en tous 
cas, que l'extrait qu'on vient de lire est do 
nature à inspirer un peu plus d» réserve à 
nos adversaires. Puisqu'ils trouveraient 
bon qu'on mit à prix la tête des soldats 
français,sont-ils autorisés à parler au nom 
de la civilisation? 

11 nous plaît, d'ailleurs, de constater que 
c'est un journal anglais qui s'étonne et 
s'afflige de voir « un journal, appartenant 
> à un propriétaire anglais et publié dans 
> une colonie anglaise, propager des idées 
> aussi sauvages et aussi barbares. • 

da dettes, paraît il, et qui aspire à un évê-

LETTRES DE ROME 

Le P Anderledy. — La cardinal da Hobeniohe 
à Munich — La nonciature de Lisbonne. — 
La Russie et le \ 'atisaa. — Les futurs cardi­
naux. — Le cabiaet Dupretis et la Chambra. 

On nous écrit de Rome, le 20 se tobre 
1883 : 

« La nomination du P. Anderledy comme 
coadjuteur du général des Jésuites avec 
droit de future succession a donné lieu à 
beaucoup de commentaires, Cette nomina­
tion a eu lieu «ur l'invitation expresse du 
Pape. D ailleurs le P. Beckx, qui est très 
âgé, — il a quatre-vingt-onze ans, — n'y a 
fait aucune difficulté. Depuis les événe 
ments de 1670, le général des Jésuites a 
quitté Rome dour aller habiter à Fiesole, 
près de Florence. Léon Xill tient beaucoup 
paraît il. à ce que tous les généraux des 
ordres religieux, y compris les Jésuites, 
fixent leur résidence à Rome. Aussi le co­
adjuteur du P . Beckx viendra-t il habiter 
définitivement à Rome. Le P . Anderledy 
est de la Suisse allemande . Il a beaucoup 
voyagé et a fait un séjour de plusieurs an­
nées en Amérique. C'est un homme aux 
opinions modérées et très instruit, me dit 
on. Il est assez curieux que ce soit des pe­
tits pays tels que la Belgique, la Hollande, 
la Suisse qui fournissent aujourd'hui ses 
généraux à la compagnie de Jésus, c'es 
probablement parce qu'il n'existe pas de 
rivalités nationales à l'endroit de ces pays. 
La France est la seule grande nation ca 
tbolique qui n'ait pas donné dv général à la 
compagnie. 

» Vous avez déjà parlé de l'affaire de 
Holenhole. 11 paraîtrait que les visites qu'a 
faites le cardinal au ministre italien à 
Munich et au chanoine Dœllinger n'ont pas 
la signification qu'on a voulu leur donner. 
Le cardinal est un ancien ami de ûoellinger 
et n'a jamais manqué d'aller le voir chaque 
fois qu'il a passé i Munich. Il n'en est 
pas moins vrai que S. Km. le cardinal 
Hohenlohe a eu une conduite assezétrange 
vis-à-vis du Vatican. Cette attitude doit 
être attribuée surtout à des légèretés et à 
des bizarreries de caractère et n'a pas 
toute l'importance que certains journaux 
voudraient y voir. Gomme je vous l'ai -dit, 
le cardinal de Hohenlohe qui a beaucoup 

ché autrichien ou prussien, a donné fa 
démission d'éverrue d'Albano et Léon M i l 
jusqu'à présent, a refusé de l'accepter. Là 
dessus le cardinal Hohenlohe a manifesté 
un certain dépit de quitter Rome pour 
aller en Allemagne. Voilà à peu prés à quoi 
se réduit cette fameuse affaire Hohenlohe 
qui fait tant de bruit dans la presse alle­
mande. Le cardinal Hohenlohe est le frère 
de l'ambassadeur d'AUomagne à Paris ; il 
ont parent de la famille impériale d'Alle­
magne. / 

» Lundi Mgr Vanutclli, nommé nonce à 
Lisbonne, partira pour son, nouveau poste. 
La position du nonce est assez difficile à 
Lisbonne. Le gouvernement est entre les 
mains îles francs maçons qui, sans entrer 
dans une persécution éclairée contre 
l'Eglise, lui suscitent toute sorte de diffi 
cultes. Une partie même du clergé se fait 
remarquer par son indifférence et sa tié­
deur. 11 faut user de beaucoup de ménage­
ments si l'on ne veut pas arriver à unp 
rupture ontre le Saint Siège et le Portugal. 

» La diplomatie pontificale vient de rem­
porter un nouveau succès. La Russie vient 
d'établir des rapports officiels avec le Va­
tican. M. de Boutenieff qui n'était jusqu'à 
présent qu'un agent officieux passera au 
rang do ministre officiel. Après le rétablis­
sement de la légation de Prusse, l'année 
dernière, e'est là un triompue considérable 
dont Léon XIII a assurément le droit de 
s'app'audir. 

» La position de M. de Schlœzer est très-
ébranl^e. ses relations avec le fameux 
Schumann-Valgreen lui ont beaucoup nui 
dans l'opinion. On se demande comment 
un ambassadeur a pu entre dans de pareils 
tripotages, u n dit M. de Bismarck furieux 
contre son représentant, qui, du reste, n'a 
rien obtenu jusqu'à présent et a été 
« roulé» de la belle manière par le cardinal 
Jacobini. 

• On s'occupe beaucoup des futures pro­
motions au cardinalat dans le nouveau 
Consistoire. Voici à ce sujet des détails 
inédits: Parmi les futurs cardinaux on me 
cite les trois noms suivants, Mgr Felinski, 
ancien archevêque de Varsovie, Mgr Sem-
brathoviez, ancien archevêque de Lamberg 
et Mgr Melchers, archevêque do Cologne. 
Gomme vous le savez, Mgr Felinski a subi 
vingt ans de captivité en Sibérie. A la 
suite de l'accord conclu entre la Russie et 
le Saint-Siège, il a donné sa démission 
pour ne pas mettre d'obstacle à la conclu­
sion du uiodus rirendi et Léon XIII l'a 
créé archevêque titulaire de Tarse. Au mois 
de juin dernier, il est venu à Rome et a 
été reçu par Léon XIII avec beaucoup d'af­
fabilité. 

» Après un court séjour, il s'est rendu à 
Gracovie où il a fixé sa résidence et voilà 
qu'il y a quelques jours, Mgr Felinski re­
vient inopinément à Rome, ce qui justifie­
rait les dires qui courent sur sa prochaine 
promotion au cardinalat. Mgr Sembrato-
wiez a donné sa démission d'arolievéque 
de Lemberg, à la suite de difficultés qui 
ont surgi dans son diocèse. Il a été rem­
placé par son neveu, Mgr Sembratowicz. 
qui habite Rome. En l'élevant au cardina­
lat, Léon XIH ferait plaisir aux Kuthènes 
de Galicie ainsi qu'au gouvernement au­
trichien. Quant a Mgr Melchers, en le re 
tirant de Cologne et en lui conférant la 
pourpre, Léon XIII ferait disparaître un 
des obstacles qui s'opposent à la fin com­
plète du Kulturkampf en Prusse. 

» L'opposition se remue beaucoup. \\[ 
paraîtrait que le ministère Depretis com­
mence à nourrir de sérieuses appréhen­
sions sur la prochaine session. Le chef du 
cabinet pourrait bien voir se fondre sa 

d aujourd'hui, 1ère des aventures est ou 
verte. » 

L E RADICAL : 
• Le vote d'hior est du vertige et de- l'aveu­
glement. Il n'y a rien à espérer de la ma­
jorité. Le salut du pays est entre les mains 
du suffrage universel.» 

L ' I N T R A N S I G E A N T : 

« En tombant hier, le ministère eût été 
probablement sauvé d'une mise en accusa­
tion proohainM"^ 

L A P A I X : 

« Le vote d'hier, a répondu à notre at­
tente, puisqu'il est l'affirmation d'une poli 
tique coloniale à la fois prudente et ferme, 
et il ne reste qu'à désirer que ce vote ait 
pour effet d'amener la prompte solution de 
cette question tonkinoise. > 

Li". S I È C L E : 
« Go vote accorde au ministère Ferry 

toute l'autorité dont il a besoin pour dé­
fendre notre sécurité et notre honneur au 
dehors, et lui donne en même temps la 
liberté d'esprit nécessaire pour continuer 
i'œuvre de prudente administration et de 
réformes pratiques réclamées par les inté­
rêts du pays.» 

L E R A P P E L : 

« La responsabilité de la majorité sera 
lourde, car, avant le vote, elle n'a pu con~ 
server aucune illusion. » 

L E P E T I T JOURNAL : 

» Ce qu'il faut constater, c'est le maintien 
de l'interpellation entre les mains des grou 
pes extrêmes, qu! seuls^ont refusé de s'as­
socier à l'approbation donnée au ministère 
par la majorité. 

» Encore, de ces groupes, un s«ul a t-il 
paru à la tribune dans la personne de ses 
orateurs, l'extrême gauche.» 

L A RÉPrnLiocE F R A N Ç A I S E : 
i La conséquence des déclarations de M. 

Ferry et du vote de la Chambre, c'est la 
constitution immédiate de l'armée colo 
niale.» 

L E XIX e S IÈCLE : 
« Le vote d'hier est un grand succès 

pour le ministèjp et.il sten réjouit. Mais, 
la question ministérielle, si intéressante et 
si grave qu'elle soit, n'était que secondaire 
en pareille cas. Ce qui nous importait par 
dessus tout, c'était le triomphe d'une poli­
tique vraiment nationale, et celte politique 
a vraiment triomphé. Nous nous y atten­
dions. • 

LE YdLTAlKE : 
• Il ne nous reste qu'un v<ru à exprimer, 

c'est que le cabinet mesure dès à présent 
l'étendue de notre action et qu'il mette 
immédiatement la Chambre en présence 
des sacrifices à consentir pour la sauve 
garde intégrale de nos intérêts et de notre 
dignité dans l'extrême orient. 

L E P E T I T CAPORAL : 

« Quelle moralité à tirer du débat qui 
vient de se dérouler ? Il est certain que 
le ministère nous a engagés, malgré 
nous, au Tonkin, comme en Tunisie, plus 
loin qu'on ne lui en avait donné l'autorisa­
tion. 

» C'est toujours le même système: le Par­
lement se trouve en face du fait accompli 
qu'il est bien obligé de ratifier. 

» En réalité le triomphe du ministère, ce 
n'est pas le triomphe dé là*politique de M. 
Ferry,c'est le triomphe du fait accompli. 

LE M O M T B U B UNIVERSEL : 

« Il n'y a malheureusement qu'une vérité 
qui se dégage et du débat et de l'aventure, 
c'est que les inventeurs de la nouvelle po 
litique coloniale ont pris leurs mesures, 
ont calculé leurs actes, avec la même pré­
cision, la même sûreté que les Freycinet 
et autres génies du jour, en matière de 
finances et de t ravaux publics. Nous som­
mes ruinés, et en même temps nous avons 
des conflits dans les quatre parties du 
monde. Nos gouvernants croyaient que 
tout leur serait aussi facile que de fermer 
des couvents ou de laïciser des écoles : les 
voilà maintenant aux prises avec des obs­
tacles sérieux, et ils perdent la tête, nous 
déconsidérant à plaisir, faisant de notre 
pays un objet de pitié et de dégoût, le po­
sant, en un mot, dans le monde civilisé 
comme un épouvantait à l'adresse des peu­
ples qui seraient tentés d'expérimenter la 
forme républicaine. » 

Le SOLEIL : 

« Le dénouement de l'interpellation a été 
ce qu'il devait être dans une chambre op­
portuniste et jacobine. Au reste, les ques­
tions de portefeuille paraissent n'avoir pas 
été étrangères à cette mise en scène. Le 
cabinet sera probablement modifié, mais il 
ne sera certainement pas amélioré. » 

L E Fit:AUO : 

« La Majorité qui donne un blanc-seing 
provisoire aux entrepreneur de l'aventure 
tonkino-chinoise.est bien toujours la même 
que celle qui a laissé faire le Mexique. » 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
De nos correspondants particuliers et PAR FIL 

SPÉCIAL). 

l O l R M I V D E 

L E CLAIRON : 

• • •cor-1 

« M. Ferry pouvait être sûr de sa majo­
rité d'avance. Aussi aurait-il aussi bien fait 
de se dispenser d'exécuter, pour l'obtenir, 
ce que je me permettrai d'appeler le coup 
de la dépêche. 

» La stupidité des gens qui nous gouver­
nent est là tout entière résumée, sténo­
graphiée et photographiée. 

» Kn effet, si cette dépêche est fausse ou 
erronée, elle constitue un de ces impairs 
qui entraînent leur auteur dans l'odieux et 
le ridicule. 

Ile est vraie, son emploi brutal 
majorité entre ses doigts.Il suffit d'ailleurs i inattendu,est un moyen aussi anti diploma-
que la d«flance soit excitée à son dit droit. | tique que possible 
sa position paraisse tant soit psu ébranlée 
pour que ses meilleurs amis l'abandonnent 
car ce n'est pas à M. Depretis. c'est au 
président du Conseil qu'ils sont attachés. 
Du reste, la confusion parlementaire et 
politique est si grande, qu'à part les radi 
eaux, les autres députés ne savent plus à 
quel parti ils appartiennent. On parle de 
droite, de gauche ministérielle, de gauche 
historique, mais ces mots n'ont plus aucun 
sens. C'est un gâchis qui n'a pas do nom. 
La prochaine session de Montecitorio pro­
met de beaux jours.» 

E X T É R I E U R 
L'Italie sans a l l i a n c e 

Rome, 31 octobre, 1 h. 40. 
Las explications données à Vienne, par la 

comte Kalnoky, sar l'accord <iui règne entre 
l'Italie et las puissances germaniques, ont pro­
duit ici nne vive émotion. 

Les paroles da comte Kalnoky indiquent bien 
lue l'Italie l e trouve sans alliances. En distin­
guant d'une maniera précise l'accord existant 
entre l'Autriche et l'Italie de l'alliance tn'.ime 
existant entre l'Allemagne et 1 Autriche, la 
comta Kalnoky a détrait nna fois pour tontes 
les combinaisons qu'on pouvait rattacher à nna 
triple alliance. 

M é d i a t i o n d e l ' A n g l e t e r r e 
Londres, 31 octobre, 10 h. 30. 

Le; cercles diplomatiques émettent l'opinion 
que les débats a la Chambre des députés ayant 
été favorables au ministère Ferry, la gouverne­
ment anglais a le droit at la devoir d'offrir sa 
médiation à la France at a la Cbine, qui certai­
nement accepteraient, les négociations ne pou­
vant être reprises directement antre ces deux 
puissances. 

S in is tres c o m m e r c i a u x à L i v e r p o o l 
Liverpool, M octobre. 

Le marché des cotons à Liverpool est très -
agité par l'annonce da deux faillites dont l'una 
s'éleva S 10 ou 12 millions da francs. 

On craint da nouveaux sinistres. 

L e s ré formes c o n s t i t u t i o n n e l l e s e n 
Russ i e 

St Pétertbourg, c0 octobre. 
Au commencement du mois de décembre 

prochain, un grand conseil privé sera tenu à la 
Conr da St-Péterabourg. 

Tous las gouverneurs généraux de? provinces 
seront aonvo'iués pour discuter l'introduction 
de certaines réformes constitutionnelles. 

L e s a n a r c h i s t e s e n A l l e m s g n e 
Francfort, H octobre. 

Une explosion de dynamite ou de nitroglycé­
rine a eu liau hier soir à la présidence de po­
lice. Elle a ctê causée par une main crimi­
nelle. 

Bien que tous les fonctionnaires fanent pré­
sents, aucun n'a été blessé. 

L'édilice a été fortement endommagé. Les 
pompiers, qui avaient, été demandés en toute 
hâte,s'en aont retournés immédiatement, au 
cun incandie nes'étant déclaré. 

Lea e x p l o s i o n s d e L o n d r e s 

Londres, t l octobre. 
H résulte de l'enquête qui a eu iiea ce matin 

que les explosions du tunnel n'ont pas été cau­
sées par le gaz.On n'a pas non plus reconnu les 
effets de la dynamita. 

On suppose que '.ES coupables se sont servi de 
itroglicérina. La circulation est complètement 

rétablie autour du tannai. 

I N T E R I E U R 

REVUE DE LA PRESSE 

Voici l 'appréciation des j o u r n a u x de 
gauche et de droi te su r le vote de con 
ftance accordé mercred i au gouve rne ­
ment a la sui te de l ' interpellation sur le 
Tonkin : 

J O I H > t i \ •*••: «. a r c m 

L A JUSTICE : 

«Quelle revanche pour les anciens servi­
teurs de l'empire ! Il faut constater avec 
douleur: cette chambre n'a p»s eu d'excu­
ses • 

LA L A N T E R N E : 

< Ce n'est pas seulement un bill d'indem 
nité. c'est un blanc-seing que la Chambre 
vient d'accorder au ministère. A partir 

Sielle est vraie.le boa m a n u i s d e T s e n g 
n'a qu'à taire ses malles. Si elle est fausse, 
quelle figure pourront faire devant lui les 
auteurs et les complices de ce faux ? 

» Dans tons les cas, ce procédé met fin à 
la mission du marquis et suspend les négo­
ciations, si on peut suspendre ce qui depuis 
si longtemps déjà est suspendu. • 

La G A Z E T T E DE F R A N C E : 

« Pour nous, nous n'aurions jamais pu 
supposer que les républicains en 'seraient 
arrivés là. 

» C'est le dernier degré dans la chiite. 
» Nous ne croyons pas qu'il y ait rien de 

pareil dans l 'histoire de la décadence des 
peuples . 

» Les républicains, eux-mêmes, parais 
saient accablés sous le poids de cet effon­
drement. » 

L E GAULOIS ; 

• Le ministère vient d'obtenir une grosse 
majorité dans l'interpellation -ur le Ton­
kin, et, cependant, les affaires de l'oppor 
tunisme n'en vont pas mieux. 

» D'abord, cette fameuse bataille qu'il 
devait livrer aux radicaux, M. Ferry n'a 
pas encore osé l 'engager, et il n'en est déjà 
même plus question. Son succès d'hier 
pourra jeter de la poudre aux yeux des 
optimistes, mais on a souvent vu de ces 
victoires dans les questions extérieures, 

| presque aussitôt suivies de déroute. Il faut 
toujours mettre à part les questions exté­
rieures, et n'en r isa inférer en faveur d'un 
gouvernement^ ''"' 

A u T o n k i n 
Paris, ;il octobre. 

Les dernières nouvelles de Canton sont loin 
d'être rassurantes. 

En présence de l'attitude da plus en plus 
menaçante de la popalation, le consul français, 
suivant l'exemple da ses collègues, a quitté sa 
résidence et s'est embarqué sur un vaiaaeau de 
guerre. 

L'autorité chinoise déclara qu'elle est incapa 
ble devenir à bout des mutins et que le seul 
parti a prendre pour nos nationaux, est de se 
mettre an sûreté. 

L e g é n é r a l c o m m a n d a n t au T o n k i n 
Le gouvernement, inquiet de laisser plus 

longtemps au Tonkin una armée da 8 S 9,000 
hommes non compris les f usiniers marins, sans 
un général a leur tète, vient de décHer que M. 
le g.>r,éi ai Millet ancien commandant de ia p ace 
de Paris, serait appelé au commandant supé 
rieur de* troupes au Tonkin. 

M le général Mi'lot est général de division. 
Il devra comme sou prédécesseur, ne prendre 
que d-s mesures concertées en commun avec 
la contre a'niral Courbet at la commissaire gé­
néra! civil, M. ilarmand. 

E l e c t i o n d'an sénateur i n a m o v i b l e 
La Chambre haute sera appelée la semaine 

prochain'» a élire un sénateur inamovible en 
remplacement de M. Victor Lefrane. décédé 

C'est au tour du centra gauche de désigner le 
candidat républicain. 

Trois noms sont en présence : ceux de l'ami­
ral Cloué, de M. de Prcssensé et de M. Franc, 
de l'Institut. 

C'est M. de Pressenséqui a le plus da chances 
d'être le candidat riéflnitif des gauches. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

[Sereice télégraphique particulier 
et PAR FIL SPECIAL) 

PllÉSIDEKCE DE M. BriISSON 

Séance du mercredi 31 octobre 1883 

W*i\ 

U n e l e t t re du g é n é r a l Tb ibaud in 
Paria, M octobre. 

La ministre da la guerre s'est occupé de la 
lettre que la général Thitaudia a adressé au 
président de l'Union républicaine a Toulon. 
Cette lettre contient da vivea critiques a 
l'adressa des anciens collègues de M. Thibau 
dtn. Il parait certain que celui-ci sera l'objet 
d'une mesura disciplinaire. 

L e v o t e d é la Chambre 
180 députés ont pris part au vote de la Cham­

bra ; Mi ont voté pour la cabinet et 155 contra. 
Le ministère a donc ou 170 voix de majorité 
lfiû membres de l'Union républicaine, 02 de 

n;Dion démocratique, 31 du centre gauche et 
45 de la Gauche radicale ont voté pour M. J. 
l'en y. 

Ont voté contra : 60 membres de la Droite, 
M da la Gauche radicale et M de l'extrême 
gauche. 

GO députés se sont abstenus et 14 étaient ab­
sents par congé. 

La m o r t du cardinal d e B o n n e c h o i e 
Kouen, I" novembre 

La pape Léon XIII a fait envoyer au chapitre 
métropolitain da Rouan, à l'occasion da la mort 
du cardinal da Bonnachose, une dépêche dont 
voici la traduction : 
Au vénérable chapitre métropolitain à Rouen 

La Saint-Père a appris avec una vive doalear 
la très triste nouvelle de la mort de votre cardl 
nai archevêque, dont le mérita était si grand. 

Il prie Dieu pour la repos de cette âma bénie 
et envoie avec une paternelle anectien la bé 
nédiction apostolique an chapittre métropoU 
iain. 

Cardinal JACOBINI, 

l INTERPELLATION SUR LE TONKjN 
D l s c a a r s d e H . C l e m e n c e a u 

M. Clemenceau a voulu d'abord se disculper 
de l'accasation qui avait été portée contre son 
parti, de chercher dans la question du Tonkin 

iui.e occasion à attaquer le minisUr;. 
L'orateur ne pouvait laisser passer sous si­

lence la parcimonie avec laquelle le ;vai«fn.. 
ment avait communiqué tes pie -es diplomati­
ques. 

•M. C I - K M E N C E A C - Qaant à nous, nous avons 
des reproches sérieux s lui adresser ; il a pris 
des engagements, nous avons le droit de lai en 
demander compte et d'examiner si ses actes ont 
été conformes a ses paroles, a tes rr e n esses. 

•Qu'est ei que je trouve d'abord i na Gouver­
nement - et c'ejt le premier exaaîp e, je crois, 
— qui livre les document , saorcraoa ptr t o r -
ceaux comme à r-gret, en aorte 14 :«, pour for 
mer un Livre jaunx, il faut prendra la bro.-lure 
de M. le ministre des affaires eiraagire», t« 
Saaateiaval, le Temps e< antiu le -.liscotir» d'hier 
dans lequel M. le tntstlstra a bien remis u o i s 
communiquer cer.aines pièces. 

ïOn nous a dit que c'etati d u - uol-e Ibtéiêt 
qu'on ne nous avait donné a<nsi eea docaanents 
par morceaux que pour faciliter noire travail 
intellectuel, ?our nous a idera comprendre le 
caractère de ces documents. 

• Nous avons quitté l'Univer.'i é,et les députés 
de la France sont capables, je pinsa, •ni.mi on 
leur ommunique aVas documents, de les com 
prendre et 3'y trouver des renseignements qui 
peuvent n'avoir pas été Jugés intéressants par 
le ministre. 

«Quant aux promesses faites par le tlouverne-
meni, je ne m'y arrêterai pas longtemps ; la 
question a été traitée à for.d par MM t l ^ j e t et 
Georges l'éiin, mats il y a utilité a mettre les 
actes du ministère en face de ses p:0111 •.-ses. 

»Vous aviez déclaré d'aborJ que les forces que 
vous vouliez envoyer au Toakin étaient suffi­
santes et au delà Sur ce point vous r. jcoucanse/ 
votre erreur : n'avons-nous pas le droit d être 
en défiance contre vos déciaratious d'aujour > 
d'bui. 

«Vonsnoua aviez dit ,ua vous «lie/, entourés 
d'informations de toas genres, et vous ajoutiez 
que si les forces que vous nous demandiez 
étaient reconnuea insuffisantes, vous en deman­
deriez d'antres 

•Vous disiez de plus que votre action se cir­
conscrirait au Delta du Tonkin. et aujourd'hui 
vous êtes à Hué. Que faites vous à Hué I Le 
contraire da ce que vous aviez promis. 

«'Touta la question du Tonkin repue aujour 
d'hui sur le traire da Hué, et le traité da Huê 
ne nous a pas «Ué communiqué, je m'attend a 
le voir incessamment publié par an des jour­
naux qui défendent votre politique, mais en 
attendant que la journal le Temps ou tout 
autre an ait publié la texte, nous ignorons en -
core se que vous avez été faire a Hué, et quand 
nous le saurons il sera comme toujours trop 
tard pour l'apprécier utilement.» 

Les arguments contre la non-convocation des 
Chambres avaient déjà été exposés par MM. 
Granet et Georges Périn. M. Clemenceau les 
reprend, mais an leur donnant plus de force. 

Le traité Bonrée forme nne dea parties im 
5 portantes da discours da l'orateur. Malgré les 
' dénégations de M. le ministre des affaires e*rau 

gères dans la séance précédente, M. Clemenceau 
maintient l'axistanca da traité. 

V ' 

et.il

